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L'IDÉE MARCHE...
Et quand, bien même 88.000 électeurs zurichois et 12.000

électeurs bâlois ont voté compact contre nous, il y a quinze

jours... l'idée a marché, et elle marche

Nous ne le disons point par bravade, ni par optimisme béat

et inconscient. Nous savons parfaitement à quelles levées de

boucliers ces deux votations ont donné lieu, quelles hostilités se

Bont manifestées, et un simple coup d'œil à quelques coupures
de presse (de la presse catholique notamment, volontairement

ignorante de l'attitude de ses coreligionnaires d'autres pays, qui
déclare sans ambage que la question est liquidée pour toujours
en Suisse) renseigne plus que sufffsamment sur l'état d'esprit
l'outinier étroit et autoritaire de la < plus vieille démocratie du

monde >. Nous n'ignorons pas à quelles forces de réaction nous

avons à faire, ni quelles difficultés s'opposent à notre succès

définitif. Mais ce succès, nous y marchons sûrement. La
meilleure preuve en est la double votation du 8 février. Aurions-nous,

il y a vingt ans, moins même il y a onze ans, quand notre
Association suisse fut fondée, groupé 6.000 voix à Bâle, 20.000 à

Zurich, sur un principe, un idéal, qui ne touche aux intérêts
directs ni économiques de nos électeurs Aurions-nous seulement

rêvé à cette époque que la question viendrait si vite en votation

populaire et ne croyions-nous pas que la période de la préparation

première serait indéfiniment plus longue? Aurions-nous même

entrevu que trois Grands Conseils se seraient ainsi prononcés en

notre faveur — si bien que, si nous vivions sous un régime
uniquement parlementaire, les Neuchâteloises, les Bâloises et les

Zurichoises exerceraient maintenant leurs droits, tout comme les

Anglaises ou les Scandinaves Dire que l'idée n'a pas marché

durant cette seconde décade du XXe siècle est notoirement
contraire aux faits — j'en appelle à tous ceux qui furent les
premiers à la brèche de nos Associations suffragistes.

Puisqu'elle a marché, elle marchera. Ce n'est ni notre faute,
ni celle de nos adversaires : c'est celle de sa force irrésistible.
Car toutes les Inquisitions du monde n'ont pu empêcher la terre
de tourner, ni Galilée de triompher. L'échec du 8 février d'ailleurs

ne nous prend nullement par surprise. Nous l'avions
parfaitement prévu — ici même. Ne savons-nous pas que des

réformes de moindre importance politique, et qui n'atteignent
pas au vif comme la nôtre l'égoïsme de sexe, ont subi inévitablement

deux ou trois défaites? Voyez la R. P. en matière fédérale.
A la première votation (1900), elle fut repoussée par 241.000

non contre 169.000 oui en chiffres ronds ; à la seconde (1910), elle
obtenait 240.000 oui, la majorité négative, légèrement augmentée,

de 265.000 non étant affaiblie d'autre part par l'acceptation
de la majorité des cantons. Et le 13 octobre 1918, la R. P.
franchissait triomphalement le dernier cap avec une majorité de

299.000 oui contre 149.000 non, et de 19 cantons et demi contre
deux et demi. S'il lui fallut trois votations populaires pour
aboutir, il nous en faudra quatre ou cinq ; mais comme Tunique
chemin pour arriver à la cinquième passe forcément par la
première... en route donc! Et puis, comme nous l'avons dit bien

I souvent — mais en pareille matière, il ne faut pas craindre de

&e répéter! — mieux vaut que l'on parle contre le suffrage que
l'on n'en parle pas du tout. Mieux vaut la discussion, l'opposition,
la lutte, que la chape de plomb du silence et de l'inertie. Or, on

en a parlé ce dernier mois les articles de nos correspondantes
de Bâle et de Zurich que l'on trouvera plus loin en font foi.
Lettres aux journaux, campagne de presse, assemblées publiques,
conversations particulières — quelle magnifique campagne de

propagande, quel incomparable moyen de réveiller l'opinion
publique, de stimuler les tièdes, de rallier les timorés, de

convaincre les indécis Et pour la phalange des vaillantes, quelle
moisson d'expériences, quelles connaissances de la vie et des

hommes, quelle joie du travail en commun, quelle douceur de la
solidarité dans l'effort, quel enrichissement... L'eût-on payé de

bien des désillusions et de bien des amertumes, ce n'est pas trop
chèrement acheté. E. Gd.

P.-S.— La nouvelle nous parvient qu'à la Chambre française,
M. Jules Guesde a déposé un nouveau projet de loi sur le
suffrage. Est-ce pour mettre l'épée dans les reins au Sénat qui ne
s'est pas encore décidé à ratifier le vote du 23 mai dernier?
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Le pasteur Paul Vallotton

Nous avons appris avec beaucoup de regret la mort survenue
à Ouchy, le 10 février du pasteur Paul Vallotton, le père de

M. Benjamin Vallotton, et lui-même, comme son fils, un partisan

convaincu et fervent de notre cause.
M. Vallotton avait en effet inauguré un mode de propagande

pour nos idées qui avait certainement contribué à amener à

nous nombre de ceux qui s'obstinaient, avant de l'avoir entendu,
à considérer notre mouvement comme une absurdité révolutionnaire

: la prédication. Ses sermons suffragistes, prêches à
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